EXTRAITS
« Comme le matin rit sur les roses en pleurs

Oh ! les charmants petits amoureux qu’ont les fleurs

Ce n’est dans les jasmins, ce n’est dans les pervenches 

Qu’un éblouissement de folles ailes blanches

Qui vont, viennent, s’en vont, reviennent, se fermant,

Se rouvrant, dans un vaste et doux frémissement. »






Victor Hugo – Vere Novo –

« Icônes sombres, trônes, pierres qu’embrassent les pèlerins,

Poèmes qui mettent mille ans à mourir

Ne font que singer l’immortalité de cette 

Marque rouge sur l’aile d’un petit papillon. »






Vladimir Nabokov

« Tu demandes à quoi servent les papillons ? Je réponds : à orner le monde et à réjouir les yeux des hommes, à émailler le paysage de joyaux. Contempler leur exquise beauté et leur variété donne le plaisir le plus vif. Examiner cette élégance de couleurs et de formes créée par l’ingéniosité de la nature et peinte par un artiste, c’est reconnaître et rendre grâce à l’art de Dieu. »





John Ray

« … que peut-on comprendre de la nature par l’analyse ? Que peut-on en saisir d’autre qu’un cadavre transpercé de l’acier bleu et froid d’une aiguille ? Que reste-t-il, sous le regard glacé du chercheur, de la magie du vol de l’agrias ? La querelle est vieille comme la science moderne mais elle prend  aujourd’hui un sens nouveau : l’ère des grands massacres de papillons a vécu ; pas seulement par manque de papillons, mais parce que la diversité rencontrée chez eux interdit toute quête d’absolu, désamorce toute théorie biologique solide. Que serait une science du papillon dont chaque individu nouveau écrirait un nouveau chapitre ? Plus largement, et plus profondément, quelle science vaut qu’on lui sacrifie l’initiation au plus grand des secrets : l’art de voir, et d’aimer ce que l’on voit ? La beauté du papillon, immédiate, s’offrant à la seule contemplation passive, est irrémédiablement détruite par toute tentative analytique. Comment se satisfaire pleinement d’un bonheur aussi fugitif ? Comment résister à la tentation de capturer ce qui ne serait dès lors qu’un reflet, et d’étouffer entre deux doigts l’objet de son amour ? Là sont peut-être les importantes questions qui sous-tendent notre immémorial intérêt pour le merveilleux papillon, la précieuse « petite âme » que nous avons depuis toujours tant de mal à ne pas saisir. »





Nicolas Witkowski
